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Du recrutement au discernement : 

La pastorale des vocations en Angleterre et au Pays de Galles 

 

INTRODUCTION 

Tout d’abord, pour vous situer le contexte, je vais vous expliquer un peu mon histoire et ma 

fonction actuelle. Je suis moine bénédictin d’une congrégation anglaise ; nous sommes une 

congrégation missionnaire qui a ses racines dans la mission de St Augustin de Canterbury, 

avec une refondation par le Saint Siege en 1605 spécifiquement « pour la conversion de 

l’Angleterre. » Tout cela veut dire que nous avons une tradition  ancienne très différente de 

celle de la congrégation de Solesmes. Nous sommes moines missionnaires. Je suis moine de 

l’abbaye de Worth dans le Sussex où j’ai beaucoup travaillé dans notre collège, finalement 

comme recteur. En 2002, la communauté m’a élu abbé pour huit ans et pendant ces années, 

j’ai mis l’accent sur la pastorale des vocations. Nous avons fondé un projet qui s’appelle 

Compass (Boussole), avec le soutien de trente autres congrégations religieuses car il n’y 

avait pas de pastorale nationale des vocations religieuses. Compass est mené par un moine 

et une religieuse qui offrent un programme de discernement pendant neuf mois, un week-

end par mois plus la Semaine Sainte. Ce programme est spécifiquement destiné à de jeunes 

adultes qui sont ouverts à la possibilité d’une vocation religieuse. Le programme a 

commencé en 2004 dans un centre spirituel à Worth Abbey. Cinq ou six personnes se sont 

inscrites chaque année à ce programme ; par la suite, à peu près la moitié de ces personnes 

sont entrées dans un noviciat ou un séminaire. En 2010, Compass a ouvert un autre lieu 

dans un centre spirituel à Manchester car nous avons reçu des demandes de participation 

de personnes du nord du pays pour qui le Sussex était trop loin pour un week-end.  

 

À part le discernement de vocations individuelles, Compass est devenu un espace de 

découverte pour les congrégations membres qui le soutiennent. Les représentants de ces 

congrégations se réunissent chaque année avec les participants de l’année pour mieux 

comprendre les jeunes chercheurs en quête de leur vocation. Ces réunions ont beaucoup 

influencé la pastorale des vocations de plusieurs congrégations.  

 

En 2010, quand j’ai cessé d’être abbé de Worth, la Conférence épiscopale m’a nommé 

Directeur du service national des vocations appelé National Office for Vocation (NOV) à 

Londres. Fondé en 2002 et inspiré par le document In Verbo Tuo (IVT), le NOV est chargé de 

créer une culture vocationnelle, qui prennent en compte toutes les vocations mais en 

particulier les vocations au sacerdoce, à la vie consacrée, au mariage et au célibat.  

 

 

 

 

 

En commençant cette mission, j’ai découvert des chiffres intéressants. 
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FIGURE 1 

 

 
 

 

Ces chiffres montrent le nombre de ceux qui sont entrés dans nos séminaires diocésains. 

Vous voyez que le point le plus bas est 2001 et que depuis, presque chaque année, le chiffre 

monte. Dans les années récentes, le nombre de vocations religieuses montent également et 

les mariages dans les églises Catholiques montent aussi légèrement. Pourquoi ce creux de la 

vague en 2001 ? Et pourquoi cette amélioration depuis ? Voilà le contexte personnel et 

national dans lequel je vais répondre à ces deux questions. 

 

1ère PARTIE 

WHY NOT ? 

 

Je prends le slogan « Why not ? » de votre campagne de communication pour promouvoir le 

ministère presbytéral auprès des jeunes en 2011 mais dans le sens négatif, c'est-à-dire pour 

expliquer pourquoi les jeunes hommes ont dit « not » à une vocation sacerdotale. La 

réponse à la première de mes questions est très facile : pourquoi cette baisse des chiffres en 

2001 ? Parce que cette année marquait la mort définitive de la culture totalement 

catholique en Angleterre ou, pour être plus exact, le chiffre de cette année marquait la mort 

de cette culture plusieurs années auparavant, des années soixante aux années quatre-vingt. 

Étant une Église minoritaire, cette culture a peut-être duré plus longtemps qu’autre part 

dans notre petit ghetto catholique anglais. Néanmoins, entre 1980 et 2000, le chiffre de 

ceux qui vont à la messe catholique le dimanche tombe de deux millions à un million.  
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L’explication de cet effondrement est bien décrit dans IVT et je veux seulement signaler que 

la pastorale des vocations était autrefois une sous-culture au sein de notre culture 

totalement catholique; c’était une sous-culture de recrutement ou les jeunes catholiques 

frappaient facilement à la porte du curé, de la mère supérieure ou du directeur des 

vocations pour savoir comment ils pouvaient s’inscrire. Et si on n’allait ni au séminaire ni au 

couvent, dans le langage de cette culture d’autrefois, on n’avait pas de vocation.  

 

Ce qui est extraordinaire, c’est que les congrégations et les diocèses continuaient à 

poursuivre ce modèle de recrutement bien qu’ils aient abandonnés ce modèle d’Église 

d’avant Vatican II. Leur modèle d’Église n’était plus la pyramide hiérarchique mais plutôt 

une plaine plate, une lande sans relief où toutes les différences étaient anéanties et toutes 

les vocations étaient les mêmes. Dans ce paysage, peu importe quelle vocation vous suivez ; 

toutes sont valables et si vous voulez frapper à notre porte, très bien, si vous pouvez trouver 

la porte. Cette attitude s’est pourtant prolongée dans notre pastorale du recrutement des 

vocations spécifiques même après la mort de la culture totalement catholique. Mais depuis 

2000, le chiffre de la messe dominicale n’a pas diminué mais les vocations sacerdotales ont 

augmenté ; il parait que nous sommes entrés dans une nouvelle ère.   

 

PART II 

WHY YES ? 

 

L’expression «  culture de la vocation » a été utilisée pour la première fois par le 

Bienheureux Jean-Paul II dans son encyclique Familiaris Consortio  en 1981. Le pape a 

développé cette idée a plusieurs reprises mais c’est seulement pendant les années 2000 que 

plusieurs personnes et groupes en Angleterre ont compris l’implication de cette culture. 

Nous nous sommes rendu compte que la culture des vocations n’est pas un autre nom pour 

la sous-culture de recrutement ; c’est plutôt ce qui doit remplacer la culture totalement 

catholique. Et à cet égard, elle fait partie de la Nouvelle Évangélisation.  

 

Compass était une de ces initiatives qui, après l’an 2000 exprimaient cette nouvelle 

approche pastorale en Angleterre. De nouveaux groupes sont apparus, sans liens entre eux, 

mais tous aidaient au discernement des jeunes, avec un élément fort de catéchèse et la 

présentation des diverses vocations. De Milan, la proposition des groupes Samuel est 

arrivée en Angleterre tandis que quelques responsables des vocations créaient leurs propres 

groupes de discernement.  

 

C’est aussi le moment où les jeunes prêtres et les jeunes religieux affirmaient leur propre 

vocation avec plus de confiance que leurs ainés. L’identité catholique redevenait plus 

désirable chez les jeunes catholiques et donc ils devenaient avides d’apprendre et d’être 

enseignés.  
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Donc, en 2010 quand j’ai commencé au NOV, je voyais qu’il y avait une amélioration de la 

situation des vocations sacerdotales qui était un baromètre d’une nouvelle vague de 

pastorale des vocations. Mais cette nouvelle vague était très localisée, surtout dans le sud et 

à Londres : l’archidiocèse de Westminster a actuellement 40 séminaristes et l’archidiocèse 

de Southwark 25, (les deux archidiocèses couvrent Londres et le sud du pays de Douvres à 

Heathrow) tandis que le diocèse de Wrexham au Pays de Galles a un seul.  

 

 

 

3è PARTIE  

THE NATIONAL VOCATIONS FRAMEWORK 

 

Cette situation pose problème à un centre national des vocations. Ainsi, en consultation 

avec les directeurs diocésains et religieux, j’ai décidé de créer un « National Vocations 

Framework », un cadre national des vocations avec des orientations claires. Ce n’est pas un 

plan national c’est plutôt une proposition pour les communautés locales. Le Framework est 

un moyen d’encourager toutes les communautés à agir conformément aux bonnes 

pratiques de la pastorale des vocations et un programme de ressources matérielles et 

humaines que le NOV va soutenir et encourager pour développer ces bonnes pratiques.  

 

 

Avec l’approbation de la Conférence épiscopale, le 

Framework a été lancé à l’automne 2012 à travers 

quatre événements régionaux. 300 personnes ont 

accepté l’invitation : non seulement des responsables 

des vocations mais aussi acteurs de l’éducation, des 

doyens, des animateurs de la pastorale des jeunes, etc.  

 

Le Framework aspire à partager les meilleures 

expériences de la pastorale des vocations 

contemporaine. Il offre à chaque communauté locale 

trois buts : comprendre la vocation, communiquer sur 

la vocation et discerner la vocation. Chaque axe se 

décline en trois objectifs, ce qui fait neuf objectifs au 

total. Nous envisageons que ceci puisse être un plan 

d’action sur trois ans pour une paroisse, par exemple. 

Pendant cette période d’ici à 2015, le NOV va offrir les ressources pour soutenir chaque 

action proposée le Framework. Nous allons concentrer nos efforts sur ces neufs actions. 

Voici plusieurs exemples : 

 

Fig 3 : voir dernière page du document 
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Action : aider les gens à mieux comprendre les vocations spécifiques. 

Ressource: une nouvelle série de dépliants de mille mots et des sites web au sujet du 

sacerdoce diocésain, du mariage, de la vie religieuse et du célibat. 

 

Action : développer des moyens de communication au sujet des vocations 

Ressource : créer des exemplaires de bonne communication pour les paroisses y compris les 

réseaux sociaux.  

 

Action: aider les gens à mettre en marche des groupes de discernement 

Ressource : formation en ligne et sur place pour les responsables de groupes Samuel 

 

Action : développer un réseau d’accompagnateurs vocationnels  

Ressource : formation pour les accompagnateurs spirituels 

 

En somme, nous invitons les communautés locales à considérer comment elles vont aider 

les jeunes des environs à répondre à la question posée par le pape Benoît XVI aux étudiants 

anglais pendant sa visite en 2010 : « La question que je vous pose est celle-ci : […] Quel type 

de personne aimeriez-vous être réellement ? »Tout comme dans les paroisses, de nos jours, 

il y a des projets pour aider les pays sous-développés, à l’avenir j’attends qu’il y ait aussi des 

projets qui aident aux jeunes à découvrir la personne qu’ils veulent être et que le Seigneur 

les invite à devenir.  

 

Pour ceux qui sont éloignés de l’Église, répondre à la question du Pape est un moment 

d’évangélisation. Pour ceux qui sont dans l’Église, c’est un moment pour découvrir plus 

profondément une vocation religieuse/sacerdotale ou une vocation laïque. Après trois ans, 

nous espérons avoir touché la majorité des doyennés avec cette vision. J’espère surtout que 

toutes les paroisses pourront au moins avoir une veillée de prière pour les vocations chaque 

mois et que ce monastère invisible sera la fondation d’une nouvelle culture de la vocation 

dans notre pays. Même si nous n’y arrivons pas, au moins nous pouvons évaluer ce qui se 

sera mis en place dans notre Église nationale et considérer la tâche qui nous reste. 
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